
« […] la femme est, comme l’eau, 
temporairement contenue par les barrages des 
représentations et des discours dominants. Placé 
du côté de l’eau, le féminisme ne peut guère 
être statiquement essentialiste. Il peut devenir 
matière à transmutation. »1 -Astrida Neimanis, 
Traduit de l’anglais par Ambre Petitcolas et 
Emma Bigé

La nuit est politique. La femme aussi. La femme 
la nuit porte une cause en habitant simplement 
l’espace public. En dansant, en chantant, en 
flânant, en arpentant la nuit. Dans un contexte 
d’insécurité et de violence nocturne en milieu 
urbain, nos corps sont des corps de résistance 
fluide.

Au sud-ouest de Tiohtià:ke passait autrefois la 
rivière Saint-Pierre. Jadis marécage, le cours 
d’eau fut remblayé et, subissant les pressions de 
l’industrialisation, ses eaux furent séquestrées 
dans les tuyaux de plomb. La rivière fut 
censurée et son tracé effacé sous les rues du fief 
Nazareth, aujourd’hui nommé Griffintown. À 
l’heure actuelle, ce quartier émane le progrès et 
les nouvelles technologies. Étant une des zones 
les plus minéralisées de l’île, les seuls plans 
d’eau sont ceux perchés sur les toits des tours à 
condominiums.

Suivant le lit du cours d’eau oublié, nous 
proposons des typologies de fontaines comme 
points de repère nocturnes pour les femmes 
montréalaises et toutes personnes s’identifiant 
ainsi. L’eau jaillit enfin sur la place publique; 
symbole libérateur d’une nappe contenue 
sous l’asphalte. Suivre la rivière est toujours 
bon signe : elle nous conduit vers des lieux de 
refuge, sécurité et vie. La force de son courant 
guide les femmes à travers la ville, l’intuition 
les acheminant vers les fontaines illuminées 
comme points de rassemblement et de 
solidarité.

Offrant un espace de sécurité par sa 
composition et son rayonnement la nuit, les 
fontaines deviennent un outil de résistance. 
Elles s’inscrivent au sein du mouvement 
Take Back the Night (REF), une organisation 
internationale reconnue pour ses manifestations 
contre les violences sexuelles depuis les années 
70 et emblème d’émancipation de la femme la 
nuit.

S’inscrivant dans une logique d’économie 
de moyens, notre méthodologie propose la 
déconstruction de l’archétype de la fontaine 
néoclassique pour proposer une série de 
dispositifs aquatiques sur la place publique, 
honorant la mémoire de la rivière Saint-Pierre.

Femme-rivière
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a. protéger

d. imaginer

g. détendre

b. soulager

e. dissimuler

h. chanter

c. gravir

f. avertir

i. projeter
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